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miscellanées
Aborder l’histoire et l’archéologie d’Elche, ou plus précisément celle de
l’Illici desAnciens, revient à ouvrir une des pages les plus riches de l’archéolo-
gie ibérique,une des toutes premières écrites par les archéologues de la Pénin-
sule. La découverte d’uneDame devenue emblématique aurait pu occulter ou
stopper toute velléité d’enquêtes ou de réflexions nouvelles. Tel n’est pas le cas
au vu des relectures récentes de l’ensemble des productions artistiques ibé-
riques, peintes1 et sculptées2.Dans lemême temps, l’étude du territoire d’Illici
contribue àmieux comprendre le sens de ces créations et les relations qu’elles
ont pu entretenir dans l’ensemble de l’espace ibérique3. Parmi les entreprises
mises en œuvre pour cerner le fonctionnement des ateliers, l’étude des car-
rières4 fournit des jalons tout à fait exceptionnels pour suivre bien des étapes
de la fabrication des sculptures.De plus, la possibilité de localiser les carrières
de pierre susceptibles d’avoir fourni le matériau de la Dame d’Elche présente
un intérêt particulier, dans la perspective d’une réflexion sur la place qu’oc-
cupe cette œuvre dans l’ensemble de la sculpture ibérique, son caractère
exceptionnel, son origine, locale ou non, voire son authenticité même.
1Tortosa, .
2 León, .
3Grau Mira etMoratalla, .
4 Le travail présenté ici s’inscrit dans le programmede laMission archéologique franco-espa-
gnole «Alicante », dirigée par Pierre Rouillard, financée par la Casa deVelázquez et leMinistère
des affaires étrangères (sous-direction des Sciences sociales, humaines et de l’archéologie), avec
le soutien de la GeneralitatValenciana, de l’Université d’Alicante et duMuseoArqueológico de
Alicante. L’étude des carrières a été réalisée par ChristianMontenat, Pascal Barrier et Cyril Ga-
gnaison (Institut géologique Albert de Lapparent). Jesús Moratalla (Université d’Alicante) a
complété les prospections du point de vue archéologique et Elisabeth Truszkowski (Université
de Paris I) amené l’étude technique et stylistique de l’ébauche de sculpture.
Une ébauche de sculpture ibérique
dans les carrières de la Dame d’Elche
Le buste d’El Ferriol (Elche, Alicante)
Cyril Gagnaison, ChristianMontenat, Institut géologique Albert de Lapparent,
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L’identification de ces carrières, à l’occasion de la réalisation de la carte géo-
logique de la région Alicante-Murcie5, est déjà ancienne6. C’est au cours de
nouvelles prospections sur le terrain7, en mars , que trois ébauches de
sculptures ont été trouvées au pied des carrières, àmoitié déterrées, probable-
ment à la suite d’un travail de replantation de conifères.
Lesmatériaux lithiques
Lesmatériaux utilisés par les artisans d’Illici, et plus tard d’Elche, affleurent
une dizaine de kilomètres au nord d’Elche, sur la rive gauche du ríoVinalopó,
dans le secteur d’El Ferriol, sur la route d’Aspe, en suivant le camino del Vina-
lopó (fig. ). Les études géologiques détaillées (cartographie, sédimentologie,
pétrographie microscopique), permettent de disposer d’un inventaire précis
des roches représentées8. Il s’agit essentiellement de calcaires miocènes, assez
tendres, bioclastiques (pétris de fins débris de coquilles) ou plus sableux
(riches en grains de quartz), susceptibles de produire des pierres de moyen et
grand appareil de bonne qualité géotechnique.
Dans le périmètre englobant El Ferriol, le massif de Tabayal et la colline du
Castellar qui domine le barrage duVinalopó, de nombreuses carrières ont été
ouvertes de manière anarchique. Elles s’échelonnent de l’Antiquité au xixe-
début du xxe siècle ; une très haute carrière a livré les pierres pour l’édification
de la grande église Santa-María d’Elche (xviiie siècle). Les environs d’El Fer-
riol offrent donc une opportunité rare de présenter un ensemble d’exploita-
tions couvrant un large intervalle de temps (au moins   ans) et montrant
des méthodes et techniques d’extraction différentes.
Une étude pétrographique dumatériel lithique ibérique conservé aumusée
de La Alcudia9 a permis de relier ces matériaux archéologiques aux différents
calcaires des carrières précitées :
• la statuaire ibérique a été principalement sculptée dans un cal-
caire bioclastique fin, beige jaunâtre, duMiocène inférieur-moyen
(faciès A) : tel est le cas de la « Dame d’Elche » ou de la « Tête de
griffon » de La Alcudia ;
• plus rarement, les sculpteurs ont utilisé un calcaire sableux fin,
beige, à fossiles disséminés (ditrupes, pectinidés), d’âge Miocène
supérieur : Tortonien II deMontenat,  (faciès B), par exemple le





7 Dans le cadre de la thèse en cours deCyril Gagnaison.
8VoirMontenat, , ainsi queMontenat,Ott d’Estevou etCoppier, .
9Echallier etMontenat, .
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• un calcaire bioclastique et détritique à grain très grossier
(faciès C), également d’âge Miocène supérieur (Tortonien I, ibid.),
a surtout été utilisé pour le bâti (linteaux, etc.) et davantage semble-
t-il à l’époque romaine.
La «Damed’Elche » elle-même a été élaborée dans le calcaire de faciès «A ».
Les carrières
Immédiatement à l’est du col de Ferriol, une suite de petites excavations,
plus ou moins ensevelies sous leurs propres déblais, montrent des procédés
d’extraction antiques. Deux ensembles de carrières, dont l’âge ibérique s’est
trouvé avéré, ont été étudiés (fig. , p. ).
Un premier ensemble de six carrières est situé au niveau du hameau
d’El Ferriol10 (faciès A) ; et un second ensemble de deux carrières se trouve au
niveaude l’extrémiténordduquartierdeAltabix11 (facièsB).Ladatationdescar-
rièrespeut êtreproposée à la suitedeprospectionsminutieuses12.Le sited’El Fer-
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10 S  ; UTM .
11 S  ; UTM .












 ,  km
El Ferriol
Habitat
Nécropole ou tombe isolée
Fig. .— El Ferriol (Elche) dans son environnement
(Cartographie : IgnacioGrau Mira, JesúsMoratalla et Jérôme Louvet).
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Fig. .— Les carrières d’El Ferriol (CyrilGagnaison).
riol est datépar laprésencedenombreux tessonsde céramique ibériquepeinte et
de fragmentsd’amphores.Lesiten’a livréaucunfragmentmédiévaloumoderne.
Lescarrièresd’Altabixontétédatéesparanalogiesaveccellesd’ElFerriol.
Les carrières se situent toutes sur le sommet des crêtes, à l’exception de la
carrière nord d’Altabix, qui a été creusée en bas de pente. La forme générale
des carrières ibériques est rectangulaire, allongée suivant un axe quasi nord-
sud. La superficie générale varie entre  et m2, et la hauteur des fronts de
taille varie entre  et m.
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Le découpage des blocs se faisait sans ordre, de sorte que les fronts de taille
de ces carrières ne sont pas plansmais enmarches d’escalier, très irréguliers et
sans organisation. De plus, la taille des blocs est hétérométrique : leur lon-
gueur varie entre , et ,m.Pour extraire un bloc, les carriers creusaient une
saignée, à l’aide d’un large taillant, tout autour du bloc, puis le détachaient de
la base, sans passée préalable, en enfonçant plusieurs coins en fer perpendicu-
lairement à la longueur du bloc. Cette opération se révélait assez souvent
défectueuse ; nombre de blocs étaient imparfaitement détachés et laissés en
rebut ou retaillés en modules de plus petites dimensions.
Les blocs extraits sont rectangulaires, allongés à trapézoïdes. Le volume des
blocs varie entre , m3 et , m3. L’extraction elle-même est effectuée par
bandes larges de  cm, une donnée qui conditionne le travail du sculpteur,
comme le montre le fait que l’esquisse de sculpture de guerrier découverte
dans les déblais d’El Ferriol mesure  cm de haut. Les ébauches de statues
trouvées dans les déblais des carrières montrent clairement qu’elles ont été
taillées à partir de blocs rectangulaires quasi identiques à ceux utilisés pour les
constructions domestiques. Les blocs ébauchés et cassés sont rares.Par contre,
de très nombreux éclats de calcaires envahissent ces carrières antiques. La
comparaison entre les mesures des blocs des carrières et ceux du site de La
Alcudia montre que les blocs n’étaient pratiquement pas retravaillés à la sor-
tie des carrières. Le travail du tailleur de pierre et la perte dematière première
étaient donc assez limités. Par contre, l’extraction des blocs eux-mêmes souf-
frait assez souvent de ratages liés au mode de détachement.
Au cours de l’étude de ces carrières d’El Ferriol, parmi les déblais d’exploi-
tation, ont été reconnues, enmars , plusieurs ébauches de sculptures, dont
un buste de guerrier. Les traces de dégrossissage sont du même type (rectan-
gulaires, planes) sur les esquisses et sur les blocs épars dans les déblais. Ces
découvertesmontrent que, outre la production des pierres d’appareil, ces car-
rières comportaient aussi des ateliers où les sculptures faisaient l’objet d’une
première mise en forme.
L’ébauche de sculpture de guerrier d’El Ferriol
Àcôtéd’unfragmentdepiètementenformedecorpsmarinetd’unautre frag-
ment dont l’interprétation est plus délicate (un drapé ?), il a été trouvé, àmoitié
enterré,un fragment représentantunpersonnagemasculin àmi-corps issude la
mêmezoned’extractionque lebloc ayant servi à tailler laDamed’Elche13.
Le torse masculin (fig.  et , p. ) qui vient d’être découvert est une
ébauche qui, comme telle, apporte de précieuses informations sur le travail de
la pierre à l’époque préromaine à plusieurs titres : la technique utilisée pour
cyril gagnaison et al. le buste d’el ferriol (elche, alicante)
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13 Sur la question, qui peut se poser, de la provenance très précise d’un banc de pierre de car-
rière, voirAladenise, , pp. 29-30.
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Fig. .— L’ébauche de guerrier d’El Ferriol, vue de
face (Photographie : Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
Fig. .— L’ébauche de guerrier d’El Ferriol, profil
droit (Photographie : Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
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réaliser une ébauche, dont le torse rend compte grâce à ses nombreuses traces
d’outils ; le dégrossissement des sculptures en place dans la carrière, dont nous
ignorons jusqu’à quel stade du travail il se poursuivait ; les auteurs du travail,
tailleurs de pierre et/ou sculpteurs ; la datation de la figure ébauchée, d’autant
que l’utilisation de la pierre de la carrière d’El Ferriol ne semble apporter en
elle-même aucune donnée chronologique précise sur l’objet14.
Jusqu’à présent, nos connaissances dans ce domaine se limitaient aux
traces d’outils décrites sur les hauts-reliefs de Porcuna (Jaén), datables de la
seconde moitié du ve siècle15 et donc très certainement antérieurs à la figure
ébauchée d’El Ferriol. Des questions d’iconographie se posent aussi, mais
elles ne peuvent susciter que des réponses partielles, les détails essentiels du
torse n’ayant pas été dégauchis. Notre interprétation se fonde à la fois sur
l’analyse de la technique de taille et sur les éléments formels que la pièce,
malgré son état inachevé, permet de percevoir.
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14Ce fait semble assez courant dans l’Antiquité. J.-Cl.Bessac, par exemple,nous dit que l’uti-
lisationde lapierredeLens,carrière située à kmaunord-ouest deNîmes,pour lesdeux statues
de laTourMagne etdeGrézan,nenous renseignepas sur leur chronologie (Bessac, ,p.).
15Negueruela Martínez, -.
Hauteur totale du fragment  cm
Hauteur totale de la tête , cm
Hauteur du visage, depuis le menton
jusqu’au bas des mèches esquissées sur le front
 cm
Largeur du visage , cm
Distance d’une oreille à l’autre  cm
Épaisseur de la tête avec casque
(mesure prise à la hauteur de l’occiput)
 cm
Hauteur de l’oreille gauche  cm
Hauteur de l’oreille droite , cm
Épaisseur du visage émergeant du casque à gauche  cm
Épaisseur du visage émergeant du casque à droite  cm
Hauteur du cou
 à  cm
régulier, tout autour
Largeur devant jusqu’à la cassure / cm
Profondeur de la cassure  cm
Les dimensions
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Réparties sur la tête et le torse, les traces d’outils16 sont nombreuses mais
non similaires sur l’une et l’autre des deux surfaces.
A. — Sur la tête pourvue d’un casque, trois sortes de traces d’outils sont
visibles :
• Sur le pourtour du crâne et la nuque,on observe de nombreuses
traces rondes en encoche qui ont été faites à la grosse pointe, ou
poinçon, de façon à dégager la forme brute (fig. ).
• Des traces d’outil dont la largeur de tranchant est de  à mm
sont alignées au-dessus du rebord du casque, du côté droit de la tête
et sur le dessus et le dessous du rebord que forme le casque sur la
nuque, à gauche (fig. ). Ce sont de nombreuses traces identiques et
rythmées de stries qui ont été portées par une chasse en percussion
posée, c’est-à-dire parallèlement au rebord du casque qui est en
saillie de mmpar rapport à lamasse de la tête. La largeur de tran-
chant d’un ciseau droit de mm correspond à celle d’un ciseau en
fer trouvé à La Serreta17 (Alcoy,Alicante), un oppidum qui connaît
sa pleine prospérité aux ive et iiie siècles, et qui peut donc être
contemporain de l’ébauche d’El Ferriol.
• D’autres traces, parallèles et fines, sont disposées sur le haut du
côté gauche du crâne, en trois rangées verticales de mm de hau-
teur chacune. Il s’agit d’un travail régulier à la gradine sur une sur-
face préfaçonnée à la grosse pointe ou poinçon18. Ainsi peut-on
expliquer la survivance de quelques ressauts horizontaux entre les
trois rangées à la gradine19.
B. — Des deux côtés du visage (fig. ), un trait incisé assez large sépare
le visage de la masse de la tête. Il a été tracé au petit ciseau, qui est un outil
de sculpteur.
C.— Sur le côté gauche du cou (fig. , p. ), l’artisan a avancé le travail du
modelé en reprenant l’arrondi à la ripe à cinq dents20, un outil qui entame peu
la surface,mais la pourvoit de traces parallèles régulières formant layage.
miscellanées
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16 Pour le vocabulaire technique,nous suivrons,Bessac,  et , pp.- ;Azconegui
Morán et Castellanos Migueléz, , opportunément traduit en français, et Negue-
ruela Martínez, -.
17 Museu Arqueologic Municipal Camil Visedo Moltó, Alcoy (num. inv. ., L. : , cm).
Cet exemplaire n’est pas signalé par E.Pla dans son étude sur les outils de la région valencienne,
mais il mentionne des outils dumême type de La Bastida et de Covalta (Pla Ballester, ,
pp. - et fig. -).
18 Pour un exemple dans le monde grec, voir Casson, , p. , fig.  : traces de dé-
grossissement au poinçon sur tout l’avant du visage et du buste du criophore thasien, ainsi que
sur le bélier.
19 Dans la sculpture grecque archaïque, on peut observer une technique similaire de dégage-
ment progressif de la forme, par exemple sur la tête inachevée du sphinx de Munich (Bo-
schung etPfanner, , pp.-).
20Bessac, , pp. -.
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Fig. .— L’ébauche de guerrier d’El Ferriol,
vue de trois quarts gauche (Photographie :
Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
Fig. .— L’ébauche de guerrier d’El Ferriol,
vue de trois quarts droit (Photographie :
Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
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D. — Le tailleur de pierre a procédé au dégauchi du haut du dos (fig. )
à l’aide du marteau têtu21, dont on peut suivre les traces ovales et légère-
ment concaves qui ont été portées en coups réguliers tout autour du haut
du dos. La rupture qui traverse le bloc sur le côté gauche selon une cassure
franche est probablement survenue lors de ce travail, provoquant ainsi
l’abandon du bloc, lors d’une frappe du marteau sur un veinage dont cette
roche est parsemée, comme l’indique une veine transversale visible sur le
plan de pose.
E. — Le dos et l’avant du corps présentent de longues traces qui résultent
aussi d’un travail à la chasse,mais avec le percuteur placé à l’oblique, qui pro-
duit un dégrossi en bossage. Cette utilisation de l’outil était destinée à faire
apparaître progressivement la forme générale brute du torse 22.
F.— Quant à l’intérieur du plan de pose du torse, sa surface présente trois
ou quatre traces de ciseau droit de mmde largeur de tranchant.
miscellanées
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21 Le marteau têtu est un lourd marteau présentant deux têtes, soit droites, soit légèrement
concaves, qui sert à abattre les angles inutiles d’un bloc de pierre et à l’ébaucher grossièrement
près des arêtes.Lemarteau têtuproduit des traces identiques à celles de la chasse,mais, étant plus
lourd qu’elle, il est vraisemblablement à l’origine dudommage survenu lors de la percussion sur
le torse d’El Ferriol.
22Azconegui Morán etCastellanos Migueléz, , pp.-.
Fig. .— L’ébauche de guerrier d’El Ferriol, visage,
vue de trois quarts gauche (Photographie :
Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
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Les étapes du travail d’ébauche
Sur le côté gauche de la tête, trois phases du travail sont visibles, côte à côte.
Après avoir dégrossi la tête à la pointe, la surface dégauchie à droite est restée
en attente tandis qu’à gauche de la tête, le tailleur a procédé à un dégrossissage
plus avancé à la grosse pointe afin de préfaçonner une surface au poinçon qui
a ensuite disparu lors de la reprise à la gradine. L’usage systématique de sur-
faces préparatoires permettait les corrections23.
Quant au préfaçonnage régulier du bord inférieur du casque à la chasse24, il
constitue une seconde étape du dégagement des contours et donc déjà un tra-
vail de mise en place et d’égalisation de cette surface saillante.
Les quelques traits visibles à la base du cou, à droite, ont été faits à la ripe et
sont d’un tracé différent, plus larges et moins profonds que les traces de gra-
dine. La ripe convient aux surfaces arrondies25. Il aurait donc suffi de polir les
traces laissées par les dents de la ripe pour achever le modelé du cou à gauche,
ce qui indique une avancée du travail relativement conséquente et vraisem-
blablement, la présence du sculpteur, que nous avions envisagée en constatant
l’utilisation du petit ciseau droit.
Tous ces éléments prouvent que le côté gauche de la tête a été élaboré en pre-
mier, ce que confirme l’égalisation de tout le bord inférieur du côté gauche du
casque dessus et dessous. Quelques coups de chasse, au-dessus du bord du
casque, à droite, ont été faits ensuite et distribués sans véritable ordonnance,
contrairement au travail régulier du bord gauche du casque.
Des deux côtés de la tête, le bord du casque vient buter contre l’oreille, tan-
dis que les deux éléments sont encore unis par une passerelle. Du côté gauche
de la tête, le bord avant du casque, épais d’au moins  cm en ressaut, suit la
courbe de l’hélix de l’oreille. Les traces de chasse indiquent que ce bord avant
gauche a été mis en place et égalisé en même temps que le bord inférieur
gauche du casque. Ensuite, l’artisan tailla une longuemèche en spirale devant
chaque oreille, jusqu’au lobe. On observe cependant que le relief des boucles
n’est pas vraiment dégagé,mais que, par contre, les contours ont été bien défi-
nis selon un tracé à la pointe.
On en déduira que l’artisan a procédé à une mise en place des proportions
du casque et des boucles. Pour autant, on se trouvait encore dans une étape de
dégrossissage constituée des principaux réglages, dont on sait qu’en Grèce
archaïque, ils appartenaient au premier stade du travail effectué dans la car-
rière et revenaient aux tailleurs de pierre26.
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23De la surface de préfaçonnage, il subsiste encore quelques traces en ressauts entre les coups
de gradine.Les trois rangées de traces obtenues ne doivent doncpas être interprétées en tant que
cheveux,d’autant que le dégagement concerne un casque.
24Richter, , pp.  et , fig..
25Bessac, , pp. -.
26Boschung etPfanner, , p. .
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Plutôt que d’un travail de sculpteur, nous sommes en présence d’un travail
de tailleur de pierre, et avec des outils de tailleurs de pierre. La présence du
sculpteur n’est pas certaine.Après le dégauchi général aumarteau têtu qui a été
effectué sur le haut dubloc comme sur le torse,nous avons compté trois phases
du travail pour la tête, le cou et le haut du dos dont le façonnage a été effectué
avant une première ébauche du torse. Dans la mesure où cette partie haute a
été privilégiée, il était important de laisser en réserve une masse de pierre à
l’avant du torse, en bas, afin d’éviter que la zone de la nuque et du haut du dos
ne se brise lors de la percussion de dégrossissement, d’autant que cette partie
devait être particulièrement évidée, conformément à une structure récurrente
de la statuaire ibérique jusqu’au tournant du ive-iiie siècle. Il semble d’ailleurs
que l’on a procédé ainsi sur laDamed’Elche (fig.) et sur la figure féminine de
Caudete27 [Albacete] (fig. ), avant de laisser, dans le second cas, une partie de
lamasse à l’arrière en débord, pour une raison que l’on ignore.
Le bloc d’El Ferriol a été dégrossi à droite dans le dos, et davantage en bas
qu’en haut, d’où il résulte une ligne de profil droit descendant en diagonale. Le
dégrossissage du bloc permet également d’entrevoir la place qu’aurait dû
occuper le bras droit, dont le coude aurait été fléchi assez loin du corps et
l’avant-bras ramené vers l’avant, mais nous n’avons là qu’une ébauche de
geste, puisque la surface n’a pas été subdivisée à cet endroit. Quant à la masse
de pierre laissée en bas, à l’avant du torse, elle était sans doute destinée à être
dégrossie ultérieurement pour dégager la main droite28. Quelques exemples
peuvent être envisagés à partir des documents de Porcuna (Jaén), notamment
celui du guerrier placé devant son cheval, au poing peut-être serré sur une
arme, dans une attitude défensive29.
De fait, comme on l’a vu, l’ébauche a été interrompue après la rupture du
bloc sur son côté gauche, en raison de l’accident survenu sur l’épaule
gauche de la figure.
Par ailleurs, nous avons observé que le plan de pose et la grande surface de
cassure présentaient des reprises au ciseau plat, opération qui constitue en
général une étape du travail en vue de l’égalisation de la surface. Ce qui appa-
raît comme étape normale sur un plan de pose ne l’est pas sur une surface de
cassure, àmoins que l’artisan n’ait envisagé un devenir du fragment après l’in-
cident. Nous proposons donc l’hypothèse suivante : le tailleur de pierre aurait
égalisé le côté gauche en ayant soin de conserver l’arête vive qui, à l’arrière, est
apparue en conséquence de la rupture du bloc. Ces deux éléments réunis
auraient permis d’envisager une position jointive du fragment sculpté sur une
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27Voir Soler García,  etTruszkowski, , pp.  et , fig. c.
28 Les contours supposés dubras droit apparaissent néanmoins en tant que surface régulière ;
celle-ci n’est pas redevable à un travail de polissage,mais plus certainement aux effets des intem-
péries auxquelles était soumis le fragment au rebut dans la carrière.
29Negueruela Martínez, , p., pl.XX.
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Fig. .— Dame d’Elche,Museo Arqueológico Nacional,
Madrid (reproduit avec l’aimable autorisation du Deutsches Archäolo-
gisches Institut,Madrid [Neg. R --]. Photographie : P.Witte).
Fig. .— Dame de Caudete,Museo de Villena, Alicante
(reproduit avec l’aimable autorisation du] Deutsches Archäologisches Institut,
Madrid [Neg. R --]. Photographie : P.Witte).
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surface de fond de relief. Il est possible que soit le tailleur, soit le sculpteur se
soit attelé à ce problème tout de suite après l’incident afin de ne pas perdre le
torse dont l’ébauche était déjà bien avancée, tandis qu’il laissait de côté le
façonnage du dos et du côté droit.
D’après les étapes de dégrossissement et de mise en forme observées, il
s’avère que le travail de la tête casquée fut effectué avant que ne survienne l’in-
cident du côté gauche. On y reconnaîtra une logique du travail de taille
puisque la tête donne deux indications qui sont décisives dans la sculpture ibé-
rique : l’asymétrie et l’orientation, d’après lesquelles lamise en place dumou-
vement du corps pouvait alors être définie.
Iconographie : un guerrier casqué,
le bras droit plié vers la gauche
Avec ses dimensions de , x  x  cm, la tête est un cube que la forme du
casque, avec son rebord sur la nuque, contribue à accentuer. La forme dégros-
sie du casque, pourvue d’un fort rebord en saillie sur la nuque, paraît être
proche de celle des guerriers nos  et de Porcuna30, ce qui permet,dans un pre-
mier temps,d’identifier clairement deux centres où l’on sculptait des têtes cas-
quées, et, dans un second temps, d’alimenter le débat sur la circulation de
modèles entre ateliers orétans et illicitans.
La tête présente une forme très expansée en profondeur et sa partie supé-
rieure est plate. L’occiput pointu et placé haut correspond à une norme dans
la sculpture ibérique,qui n’est pas présente dans la secondemoitié duve siècle,
à Porcuna par exemple, mais qui l’est sur la tête casquée de La Alcudia31
[Elche] (fig. ) et qui se présente de manière récurrente au Cerro de los San-
tos à partir de la fin du ive siècle.Ainsi, ce fragmentmasculin d’El Ferriol livre-
rait-il l’une des premières attestations stylistiques de cette forme d’occiput,
dont la datation pourrait être envisagée vers le début du ive siècle.
Une telle datation du fragment masculin d’El Ferriol dans le ive siècle est
confirmée par le travail du visage qui est limité par des verticales parallèles.
Deux incisions linéaires larges de  à mm séparent les côtés du visage de la
masse de pierre de la surface frontale. Il en résulte un visage en forme de rec-
tangle (fig. , p. ), fermé en haut par la ligne horizontale de la limite de
quelques mèches de cheveux barrant le front. Ce travail est également récur-
rent à cette époque au Cerro de los Santos, notamment sur la figurine aux
rouelles32 (fig. ), celle-là même dont la coiffure copie celle de la Dame
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30González Navarrete, , cat. nos  et .
31 Trouvée en  non loin du lieu de découverte de la Dame d’Elche (Ramos Folqués,
, pp. -, fig.  ;Pemán,  ; etRamos Molina, , pp. -, cat. I. .
32 Conservée à Madrid, au Museo Arqueológico Nacional (num. inv. ). Voir Savirón,
, p. , Pl. IV etTruszkowski, , pp. -.
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Fig. .— Tête casquée de La Alcudia, Elche,Museo de Elche,
Alicante (Photographie : Lorenzo Abad et Pierre Rouillard).
Fig. .— Dame aux rouelles du Cerro de los Santos,Museo
Arqueológico Nacional,Madrid, num. inv. 
(reproduit avec l’aimable autorisation du Deutsches Archäologisches Institut,
Madrid [Neg. R --]. Photographie : P.Witte).
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d’Elche, et dans le groupe des grandes orantes ayant conservé des traits
archaïques. Le visage est frontal, taillé selon une surface plate, au nez rectiligne
tombant droit du front et demême largeur de sa racine à sa base.Un léger ren-
flement sert à ancrer la racine du nez dans le front, trait orientalisant présent
dans la sculpture d’un être hybride comme la Bicha de Balazote (Albacete)33 et
que l’on reconnaît aussi dans la sculpture des débuts du Cerro de los Santos,
vers la première moitié du ive siècle34.
Encore assez fort auxmâchoires, lementon accentue la forme rectangulaire
du visage. Il plonge dans le cou et ancre la tête vers l’avant. L’arrière du cou est
avancé par rapport à l’arrière du bloc (fig., p. ). Lamasse de pierre conser-
vée pour structurer le haut du dos sera un élément récurrent à partir du der-
nier quart du ve siècle et au ive siècle sur la Dame d’Elche (fig. , p. ) et la
figure de Caudete [Albacete] (fig. , p. ). Le visage porte quelques épau-
frures qui n’ont rien à voir avec le travail d’ébauchemais qui relèvent de coups
portés ultérieurement, lors de l’abandondu bloc dans les déblais de la carrière.
Deux obliques résultant de deux coups de ciseau esquissent chaqueœil.Quant
à la bouche, elle est taillée en deux entailles rectilignes qui sont décalées de l’axe
du visage et déplacées vers la joue gauche. Ainsi suivent-elles l’asymétrie du
visage, trait de style permanent de la sculpture ibérique. En conséquence, la
commissure gauche de la bouche remonte dans la joue. Le visage est donc
construit comme suit : le côté gauche est plus étroit, mais plus gonflé et plus
étiré en hauteur que le côté droit, qui est plus plat et plus large (fig. , p. ).
Le travail expansé de l’oreille gauche, plus épaisse que l’autre et légèrement
disjointe du crâne, est renforcé par le bord du casque derrière elle, ainsi que
par la mèche spiralée correspondante, qui est plus longue qu’à droite. En vue
de face, le dessous de l’oreille descend donc plus bas à gauche de la tête qu’à
droite.Ce travail d’asymétrie a donc pour résultat de suggérer une légère rota-
tion de la tête vers la droite, qui laisse apercevoir un anneau en demi-lune en
fort relief sur le lobe droit, alors que celui de gauche est plat.
Étant donné que le côté gauche du visage est taillé selon une surface plus
haute et plus étroite, l’expansion en épaisseur de l’oreille gauche et du lobe est
un fait non attesté jusqu’alors. Dans cette légère rotation, le bord du casque
placé derrière l’oreille gauche n’était pas visible mais il rendait visible une
oreille qui ne l’aurait pas été forcément en dépit de son épaisseur. L’usage de
cet artifice visuel révèle l’apport récent d’éléments nouveaux dans la technique
de la sculpture d’Elche mais qui sont déjà en place sur les sculptures de Por-
cuna (Jaén) dans la seconde moitié du ve siècle. À l’inverse, on notera qu’ils
sont absents de la Dame d’Elche, également de la fin du ve siècle, dont l’atti-
tude est encore soumise à la frontalité archaïque.
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33García y Bellido, , fig..
34Fernández de Avilés, , p.,no , pl.XXII, -.Truszkowski, , pp. -,
no ,A et les numéros suivants du groupeA.
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Prenons par exemple le guerrier no  de Porcuna35. Le buste du guerrier est
loin d’être plat à l’avant. Avec les différentes courroies, il est taillé en arrondi
mais avec plus de volume vers la droite du buste que vers la gauche. Le bras
droit est ramené vers l’avant tandis que le gauche est cintré, fléchi et serré le
long du buste. D’après l’angle de la cassure du cou, la tête devait être légère-
ment tournée vers la droite, accompagnant le mouvement du corps en rota-
tion en avant.Comme à El Ferriol, on a donc une légère rotation de la tête vers
la droite, c’est-à-dire vers le bras droit qui revient vers la gauche en refermant
le geste. Ainsi, le rythme contrarié qui anime la rotation de la tête et le mou-
vement inverse du torse marquent une évolution dans le rendu du mouve-
ment (fig. , p. ). Cette forme d’expression est à mettre au compte de l’in-
cidence des ateliers grecs et deGrande-Grèce, notamment ceux du relief, dont
l’art ne dut se manifester dans le sud-est ibérique que vers la fin du ve siècle ;
un tel phénomène ne manque pas de nourrir la réflexion sur les processus de
transmission de schémas iconographiques à cette époque.
La faible rotationde la têtecasquéede lacarrièred’ElFerriol indiqueuneétape
de la sculpturedans l’atelierquiest encore largement inspiréedecellede l’époque
archaïque, avec son processus de préfaçonnage des surfaces et l’utilisation d’un
outil comme la gradine36. C’est peut-être dans cette étape transitoire qu’il faut
aussi replacernos interrogations sur laprésenced’un sculpteur à côtédu tailleur
depierre lorsdecertains réglagesdécisifsdutravail.Il seraitd’autantplus intéres-
sant de voir dans cette phase de la sculpture à LaAlcudia une étape de transition
qu’elle succèdeàuneépoqueencore très soumiseà la frontalitéarchaïque,cellede
laDamed’Elche du dernier quart duve siècle, une époque qui fut si importante
dans la sculpture du sud-est ibérique qu’on ne cessa de la citer, un demi-siècle
plus tard,dans l’archaïsmepersistantdesgrandesorantesduCerrode losSantos,
l’undesgroupes lesplus réussisde la sculpturevotivedu sanctuaire.
Une autre question— largement—ouverte concerne la formedéfinitive ou
complète de la sculpture, un buste ou un personnage en deux ou trois blocs
superposés ? La seconde hypothèse nous renvoie à un éventuel apprentissage
des techniques grecques du ve siècle pour la réalisation d’un personnagemas-
culin, un guerrier casqué, en deux ou trois blocs, selon une technique où des
raccords devaient être envisagés. Étant donné que le bloc retrouvé ne mesure
que  cm de hauteur, il ne serait qu’une ébauche à mi-corps. Ainsi, le bas du
corps de ce personnagemasculin aurait-il dû être taillé dans deux autres blocs
ayant des dimensions similaires.
Existe-t-il, dans la sculpture ibérique, d’autres témoignages de cette tech-
nique ? ÀPorcuna, le système des raccords ne fut pas utilisé. En revanche, l’ap-
pui du guerrier en ronde-bosse deHuelma (Jodar, Jaén), datable vers lemilieu
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35González Navarrete, , pp. -, no ..
36 Outil connu des sculpteurs grecs depuis l’époque archaïque, selon Boschung et Pfan-
ner, , p.  (contrairement àBessac, , p. ).
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du ive siècle, est constitué de plusieurs pièces s’emboîtant37, mais cet appui
n’est pas un élément sculpté. Si un ensemble de blocs sculptés superposés a
bien été réalisé à El Ferriol, il pourrait offrir les prémisses d’une forme d’ex-
pression en sculpture, une hypothèse à prendre en compte.
Retenons de la découverte de la figure d’El Ferriol son caractère exception-
nel qui tient d’abord aux circonstances et à son état, une ébauche de sculpture
trouvée au pied d’une carrière de pierre. Toutes les réflexions qui mettent en
œuvre des comparaisons stylistiques ou iconographiques nous autorisent à
situer ce travail à l’époque dite de l’« Ibérico Pleno » : l’asymétrie de la figure
et le thème du guerrier, notamment, participent bien de cette période.Certes,
toute interprétation reste sujette à un nécessaire et légitime débat, surtout face
à une ébauche qui, en outre, a subi une série d’avanies après son abandon.
Ainsi, au-delà des liens existant entre ateliers de sculpteurs, d’autres rappro-
chements pourront être faits, notamment avec les statuettes en bronze de
guerriers casqués. Cet essai sur une ébauche a pour seule ambition de contri-
buer à l’étude de la sculpture ibérique, tant pour l’identification des ateliers,
que pour l’analyse des étapes de la « chaîne opératoire » qui commence dans
la carrière, pour la circulation des modèles en Méditerranée occidentale et
dans la Péninsule même38, ou encore pour la difficile question des chronolo-
gies des différents ateliers.
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